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LIVRES

BIBLE ET PAIX. MÉLANGES OFFERTS À CLAUDE COULOT. Textes réunis et présentés par Eberhard BONS, Daniel GERBER et Pierre KEITH, coll. Lectio Divina, n°233, Editions du Cerf, Paris 2010, ISBN 978-2-204-09029-2, 340 pages, 35 €


Que dit la Bible au sujet de la paix? Quel sens donne-t-elle aux mots shalôm et eirènè? L'ouvrage de Mélanges offert par ses collègues et amis à Fr. Claude Coulot, Franciscain, exégète et professeur émérite de Nouveau Testament à l'Université de Strasbourg, a été pensé autour de ces questions. Il réunit 26 études (parmi lesquels celle de Frédéric Manns, Franciscain à Jérusalem, présentant des textes rabbiniques pour la paix), qui sont autant d'enquêtes menées, non seulement dans l'Ancien et le Nouveau Testament, mais encore à leur périphérie. Ces contributions montrent que la paix biblique est bien plus qu'un simple voeu: elle est exhortation et béatitude. Elle est connotée par la douceur, la fraternité, la justice, l'intégrité ou le salut. Elle engage la vie. Les aspects littéraires, théologiques ou moraux sont ainsi largement étudiés, en fonction des spécialités et du caractère propre à chacun des textes choisis.

D’après la présentation de l’éditeur

CHRISTIANISME, DICTIONNAIRE DES TEMPS, DES LIEUX ET DES FIGURES, sous la direction de André VAUCHEZ, Editions Seuil, Paris 2010, 586 pages, 25 € 


Sous la direction du médiéviste André Vauchez (l’un des éminents spécialistes de Saint François et du franciscanisme), rassemble plus de 350 notices rédigées par une centaine de spécialistes, en collaboration avec Catherine Grémion (CNRS) et Henri Madelin, Jésuite. L’ouvrage n’est ni un dictionnaire de théologie ni un simple dictionnaire historique. Il privilégie les figures, connues ou anonymes (comme, pour le domaine biblique, la figure du « bouc émissaire », des « vierges folles » etc…), sans oublier les grands noms bibliques (Moïse, Abraham…) ou les grands noms de l’histoire du christianisme, dont Saint François. 
D’après La Croix, 18 mars 2010

OFFICE DE LA PASSION, PAR SAINT FRANÇOIS D’ASSISE. LA GESTE DU GRAND ROI. PRESENTÉ ET COMMENTÉ PAR LAURENT GALLANT. Médiaspaul, Montréal 2010, ISBN 9782894208007, 16,95 $


Le fr. Laurent Gallant est un franciscain canadien de la Province de Montréal. En 1978 il a présenté à l’Institut Supérieur de liturgie de Paris une thèse doctorale    patronnée par le P.Gy, sous le titre « L’Officium Passionis » de saint François d’Assise. Depuis lors il n’a cessé de se livrer à de recherches sur l’imprégnation des écrits de François par l’Ecriture, particulièrement les Psaumes et les Evangiles. En témoignent ses articles sur « l’évangéliaire » où François a fait transcrire les évangiles des dimanches, mercredis et vendredis de chaque semaine de l’année, ainsi que les 15 Psaumes qu’il a composés sous forme d’un office liturgique, célébrant les Mystères du Christ depuis sa naissance,- en passant par la passion, la mort, la résurrection – jusqu’à son retour en gloire.
Ces dernières années, il a voulu mettre à la disposition du grand public chrétien le fruit de ses recherches académiques. Il l’a fait d’abord en anglais (en 2001). En collaboration avec un confrère américain, André Cirino, fut publié un beau livre illustré en couleur, sous le titre « The Geste of the Great King », où Laurent présentait cet office de la Passion : d’abord le texte de chaque psaume, ensuite un commentaire détaillé, y ajoutant même de la musique pour le chant de chaque pièce. Cette édition anglaise a connu un grand succès : environ une dizaine de mille exemplaires  furent vendus. Profitant du travail fait sur l’édition anglaise, y ajoutant du neuf, et surtout l’adaptant au public francophone, Laurent s’est mis à préparer une version française. Les éditions Médiaspaul en ont fait une excellente présentation. C’est un livre de prière, illustré  - noir et blanc – selon un style médiéval s’inspirant du crucifix de saint Damien. Il est divisé en deux parties :   1. Les 15 Psaumes selon leurs différents arrangements possibles (p.11-149) ; 2. Commentaire exégétique et spirituel détaillé de chaque psaume (p.151-344).Viennent en conclusion les données essentielles sur l’évolution de ce « petit office »(349-356) et des indications musicales pour le chant de chaque élément de l’office (358-396).

Cette description du contenu invite le lecteur à entrer, par une démarche personnelle ou communautaire,  dans la prière que François organise et propose et qui n’est pas sienne, mais celle du Christ. Car c’est Lui qui est le héros et le héraut dont on entend la voix : Il ne parle pas de lui-même, Il s’adresse  à son « Père très saint », origine et source de chacun de ses mystères. Dans «François d’Assise, Ecrits, Vie, Témoignages ; Edition du VIII Centenaire », quatre de six « Louanges et Prières latines » de François (p.107-153), dont la plus longue et la plus importante est précisément « L’Office de la Passion », sont introduites et commentées par L. Gallant. Ce qui garantit la familiarité de l’auteur avec ce texte et la solidité de ses commentaires. 

Fr. Thaddée MATURA, ofm

UN FRANCISCAIN À PARIS AU MILIEU DU XIIIeme SIECLE. LE MAÎTRE EN THÉOLOGIE EUSTACHE D’ARRAS, par Sophie DELMAS. Coll. Cerf Histoire, Editions du Cerf, Paris 2010,ISBN 978-2-204-08912-8, 472 pages, 45 €.


Même si l’Université médiévale a suscité de nombreuses publications, plusieurs maîtres en théologie restent dans l’ombre. Tel est le cas du Franciscain Eustache d’Arras (mort avant 1275). Proche de Saint Louis, et ayant des responsabilités dans l’Ordre franciscain, ce maître en théologie fut actif à l’Université de Paris en 1268 et 1269. Son œuvre est très riche, prenant position sur des questions philosophiques et théologiques, sans négliger la prédication. Il dialogue avec ses contemporains, notamment Saint Bonaventure et Saint Thomas d’Aquin. Préfacé par Nicole Bériou, cet ouvrage très documenté qui constitue la thèse de doctorat remaniée de Sophie Delmas, enseignante à l’Université de Lyon-II, également membre du comité de rédaction de la revue Etudes Franciscaines, permet de saisir la vie intellectuelle du Quartier latin au XIIIeme siècle avec les débats qui y ont cours. L’ouvrage permet aussi de nuancer la vision du Paris universitaire médiéval où les oppositions Mendiants et Séculiers, Franciscains et Dominicains, ne sont pas aussi tranchées qu’on l’a dit : L’examen approfondi des textes montre que la situation est bien différente, et ne peut être réduite aux « écoles » circonscrites selon les Ordres. Cette première biographie intellectuelle d’Eustache d’Arras propose également un catalogue de ses œuvres, encore largement inédites. Un beau livre à recommander à toutes celles et ceux qui se passionnent pour cette période exaltante !

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

DESSOUS. IMAGINAIRE DE LA LINGERIE, par Anne ZAZZO. Conception et photographies de Marc Walter, Solar Editions, Paris 2009, ISBN 978-2-263-04775-6, 191 pages, prix non indiqué


Il peut sembler curieux de signaler ici un ouvrage consacré à la lingerie féminine avec son imaginaire de séduction, mais l’histoire en est retracée. C’est ainsi que se trouve présentée la chemise de la Bx. Isabelle de France (1225-1270), sœur de Saint Louis et fondatrice du monastère des Clarisses de Longchamp, conservée au Couvent des Franciscains de Paris (plusieurs frères y sont d’ailleurs remerciés « pour leur aide précieuse dans la recherche iconographique » : « Rares sont les témoignages archéologiques des dessous médiévaux. Les femmes ne portent pas de braies (caleçons), seulement des chemises non doublées qui arrivent sous le genou. La chemise peut comporter des manches, ou non –ce qui est le cas de la chemise d’Isabelle-, et sa coupe peut s’ajuster à l’élargissement du buste. Ce qui fait la valeur de ces pièces, et que l’iconographie ne transcrit pas, est la finesse de la toile qui vaut, d’après les prisées, environ le double d’une toile pour vêtement de dessus. Le linge de corps est fait de végétaux tissés, lin, chanvre, mais aussi parfois orties ou genêts. La chemise portée sur la peau ne comporte pas de décor en broderie et n’est pas coulissée comme d’autres pièce laissées apparentes, proches dans leur aspect »(p. 19). Une très belle photographie, p.19, présente la chemise entière, à plat, permettant d’en admirer la beauté. 

J-L.P 




FORMATIONS

1er CONGRES DES CENTRES D’ÉDUCATION DES FRÈRES MINEURS DE LA COTAF


Du 3 au 5 février 2010 a eu lieu la rencontre, en langue allemande, des Ecoles Franciscaines. Cette rencontre s’est déroulée au couvent de Hofheim (Francfort). 10 Ecoles de cette Conférence transalpine des Frères Mineurs y ont participé, ainsi que celle de Bosnie-Herzégovine.

D’après Fraternitas, n°163, mars 2010 

CONFÉRENCES À LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS (PARIS)


Le 11 mars 2010, il y a eu une conférence d’Isabelle Heullant-Donat à la Bibliothèque franciscaine des Capucins, à Paris, sur « Pauvres et martyrs : l’identité discutée de l’Ordre franciscain dans la première moitié du XIVème siècle ».
EXPOSITION

EXPOSITION UNE CHAPELLE POUR LE ROI AU CHATEAU DE VERSAILLES (DU 20 AVRIL AU 18 JUILLET 2010)


A l’occasion du tricentenaire de la chapelle royale (achevée en 1710, soit 5 ans avant la mort de Louis XIV), le château de Versailles consacre une exposition à ce lieu. Parmi les œuvres exposées figurent exceptionnellement le mobilier liturgique offert par Louis XIV au Saint-Sépulcre de Jérusalem, dont les Franciscains de la Custodie de Terre Sainte ont a garde : « Une imposante vitrine présente 6 pièces fastueuses issues du mobilier liturgique offert en 1664 par Louis XIV au Saint-Sépulcre. Il est conservé depuis lors à Jérusalem par la Custodie de Terre Sainte, fondée en 1217 par François d’Assise. Un ciboire surmonté d’un Christ longiligne, 2 calices et patènes ciselés, et, surtout, une crosse semée de fleurs de lys, ornée de pierreries et de 2 statuettes délicates représentant Saint Louis portant les reliques de la Passion et Saint Denis. Cet ensemble revient au château pour la première fois depuis la fin de l’Ancien Régime et témoigne du mobilier liturgique utilisé dans la Chapelle royale. A l’image de l’orfèvrerie profane, les objets sacrés de Versailles ont pratiquement tous disparu » (La Croix, 26 avril 2010). 


Une exposition est prévue également en 2012, à la Grande Arche de la Défense, à Paris, consacrée au trésor du Saint-Sépulcre. La Custodie de Terre Sainte profite de l’occasion pour faire un inventaire de ce trésor inestimable qui, en plus des dons de Louis XIV, comporte également d’autres pièces offertes par différents souverains français et étrangers. Fr. Stéphane, Secrétaire du Custode explique que « Tous ces objets anciens ou modernes nous sont donnés pour les Lieux saints. Qu’ils soient précieux ou récents, nous les utilisons et les conservons… Mais c’est vrai, on ne célèbre pas tous les jours avec un calice Louis XIV ». Spécialiste de la liturgie, Fr. Stéphane précise que « nous représentons ici la liturgie latine, nous sommes donc tenus de solenniser les offices… ».

D’après www.lefigaro.fr
Pour l’exposition au château de Versailles, renseignements et réservation : 01.30.83.78.00

Mail : visites.conferences@chateauversailles.fr
Site : http://www.chateauversailles.fr
ARCHIVES

ARCHIVES DES CAPUCINS


Après les travaux menés les années précédentes au Couvent des Capucins de Paris, rue Boissonade, les fourgonnettes se sont relayées pour apporter les archives des anciennes Provinces désormais redevenues une seule, comme avant 1870 : La Province de France de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins. Les frères déménageurs n’ont eu de cesse de déverser dans ces étagères, qui semblaient très largement calculées, les quelques 1000 boites venant des Archives de Lyon et de Toulouse, puis les 400 boites de la Savoie, enfin, en 2 ou 3 voyages, les Archives de Strasbourg, non moins volumineuses. Il fallut  annexer un local supplémentaire pour le vrac non encore inventorié : quelques années de travail de bénédictin en perspective ! Les Archives de Paris n’ayant eu besoin d’émigrer que d’un étage, avaient reçu un toilettage et une mise en boites plus rigoureux, et comptaient, avant l’arrivée des voisines, quelques 1300 boites. Outre les documents officiels et les dossiers concernant les personnes et les couvents, les fonds de Toulouse et de la Savoie ont la particularité de comporter des documents d’avant la Révolution Française (ce qui n’est pas le cas de Paris). La réunion des différents fonds permet d’avoir les archives de plus de 120 couvents répartis sur toute la France. Les missions constituent un fonds très riche.

D’après Marie-Hélène de Bengy, Archiviste des Capucins de France

Dans La Lettre de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, n°11, fév. 2010 
TRANSFERT DES ARCHIVES DES FRANCISCAINS DE L’ANCIENNE PROVINCE DE RENNES À PARIS


Début mars 2010 a eu lieu le déménagement des Archives de l’ancienne Province de Rennes (Bretagne, Normandie, Pays de Loire) à Paris. Le local pour leur réception avait été préparé avec beaucoup de soin, nécessitant de nombreuses collaborations et de savoir-faire (notamment des frères et des scouts). Une entreprise rennaise particulièrement compétente a assuré avec efficacité l’aspect technique du déménagement, ainsi que le démontage et remontage des étagères de Rennes, sous la surveillance attentive de Fr. Hugues Dedieu, Archiviste de la Province du Bx Pacifique, et de son adjoint, Fr. Jean-Louis Paumier. Ces derniers ont appris que les étagères récupérées provenaient du couvent de Caen, vendu en 1984, assurant ainsi au niveau symbolique un lien avec le passé de l’ancienne Province de Rennes (Caen en fut le premier couvent, fondé en 1857) et le présent.


Les livres anciens de Rennes, qui étaient conservés aux Archives, ont également été transférés à Paris en permettant ainsi de contribuer à la reconstitution d’un fonds franciscain ancien pour la Bibliothèque (la majeure partie du fonds ancien ayant été versée en dépôt à la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, rue Boissonade). 

J-L.P

NOS FÊTES DE FAMILLE EN 2010

1260, 23 mai, Bonaventure préside le chapitre général de Narbonne. Rédaction de nouvelles constitutions.

1260, mort du bienheureux Lucchese et de son épouse Bona, considérés par la tradition comme le premier couple de tertiaires franciscains.

1260, 3 octobre, en présence de Bonaventure, transfert de la communauté de Saint-Damien et du corps de sainte Claire au monastère Sainte-Claire.

1260, mort de Thomas de Celano.

1360, mort de la bienheureuse Delphine, veuve de saint Elzéar de Sabran († 1323), tous les deux tertiaires franciscains.

1410 mars, Colette s’installe à Besançon, premier monastère de sa réforme.

1410, 3 mai, à Bologne, mort d’Alexandre V, pape franciscain.

1610, fondation du couvent des capucins de Saint-Maurice (Suisse).

1610 Mort de saint François Solano (1549-1610), frère mineur, apôtre et défenseur des Indiens, saint patron du Pérou.

1610, mort de Benoît de Canfield (1562-1610), frère mineur capucin, auteur de la « Regle de perfection », texte majeur de la mystique chrétienne.

1810, 2 mars, naissance de Gioacchino Pecci, futur pape Léon XIII (1878-1903), tertiaire franciscain, auteur d’une encyclique sur « saint François d’Assise et la propagation du Tiers-Ordre franciscain » (1882).

1810, 12 mai, décret napoléonien supprimant les ordres religieux en Italie. Fermeture de très nombreux couvents de frères et monastères de moniales.

1860, les Bienheureux Emmanuel Ruiz, ses sept compagnons franciscains, et les trois frères maronites Massabki, martyrs à Damas.

1860, les observants, de retour en France, constituent une première province sous le patronage de saint Louis d’Anjou.

1860, Hélène de Chappotin, fondatrice des Franciscaines missionnaires de Marie, entre chez les Clarisses de Nantes. Une étape importante de son itinéraire spirituel.

1881, 25 novembre, naissance de Angelo Giuseppe Roncalli, futur pape Jean XXIII (1958-1963), Tertiaire franciscain, béatifié en septembre 2000 par Jean-Paul II

1910, naissance de Anne Muttathupadathu, clarisse sous le nom d’Alphonsine de l’Immaculée-Conception, canonisée en 2008, première sainte du Kérala.

1910, arrivée des premiers capucins belges au Congo.

1910, à Boundji, au Congo Brazzaville, fondation de la première communauté de Franciscaines missionnaires de Marie. 

1910, naissance du père Adalbert G. Hamman, ofm

1960, le Père Barthélemy Hanrion, ofm, nommé préfet apostolique à Dapango (Nord Togo)

1985, fondation du monastère des clarisses de Vermand (Aisne).



ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  SAINTE JEANNE DE FRANCE, le P. GABRIEL-MARIA, OFM, ET LES DEBUTS DE L’ANNONCIADE. UNE REEVALUATION DES SOURCES, par Marie-Emmanuel PORTEBOS, OVM: Archivum Franciscanum Historicum (AFH) An. 102 (2009), pages 469-499. Grottaferrata (Roma), 2009


Sr. Marie-Emmanuel Portebos, de l’Ordre de la Bienheureuse Vierge Marie (Annonciade), est l’archiviste du monastère des Annonciades de Thiais. Il est tout d’abord rappelé que, par le passé, les débuts de l’Annonciade ont fait l’objet de travaux qu’il est nécessaire aujourd’hui de reconsidérer. Pourquoi ? Parce que l’idée, alors souvent émise, était de montrer que le co-fondateur de l’Annonciade, le Franciscain Observant Gabriel-Maria (v. 1460-1532) aurait « trahi » les intentions de Jeanne de France qui aurait voulu créer un Ordre de frères et de sœurs, sur le modèle de Fontevrault. Les travaux ultérieurs ont montré que le P. Gabriel-Maria a bien respecté les volontés de Jeanne de France qui, en fait, voulait seulement créer un Ordre de moniale (les travaux de Pierre Moracchini et de Fr. Jean-Baptiste Auberger ont également contribué à cette meilleure connaissance). Par une étude rigoureuse des documents et de la législation, Sr Marie-Emmanuel montre que les intentions de la fondatrice étaient bien arrêtées, confirmées par les témoignages et les statuts du nouvel Ordre. Il était néanmoins précisé que des Franciscains Observants « sont appelés par leur supérieur au service de l’aumônerie des Annonciades, et, cela, dès le début » (p. 486). Sr. Marie-Emmanuel montre les liens existant entre l’Annonciade et les Clarisses de l’Ave Maria (Paris). Un parallèle avec la Règle des Annonciades et celle des Clarisses Urbanistes montre que l’Annonciade s’insère « dès le début de sa fondation, dans tout un réseau de sensibilité franciscaine, grâce notamment à son cofondateur le Père Gabriel-Maria »(p. 490). Dès 1500, au moment de l’arrivée des premières postulantes à Bourges, ce sont les Franciscains Observants qui vont initier les premières Annonciades aux habitudes de la vie conventuelle (p.491). C’est ainsi que « l’intention de Jeanne de France à vouloir mettre l’Ordre qu’elle fonde sous la sollicitude des fils de Saint François n’est pas extraordinaire. En effet, l’époque où elle vit est marquée par une reprise de vitalité de l’Ordre franciscain en France et son terreau familial est tout imbibé de sève franciscaine. Il n’est donc pas étonnant que, sur le terrain, dans l’organisation même des monastères de l’Annonciade, on trouve l’influence de l’Ordre Séraphique. Loin d’entraver les intentions de Jeanne, Gabriel-Maria a contribué à leur réalisation »(p. 499).

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm  

(  SIXTE IV, PAPE FRANCISCAIN DE SON TEMPS: L’Histoire des Papes et des Saints, n°7, février-mars 2010


Cette revue d’histoire, très documentée mais qui manque parfois de rigueur dans la documentation, consacre plusieurs articles à Sixte IV (1471-1484). Les origines familiales Francesco della Rovere sont contestées (soit d’origine pauvre ou de noblesse génoise). Né le 21 juillet 1414, il fut consacré à Saint François à l’âge de 9 ans au couvent de Savone où il prononce ses vœux en 1429. Après des études en théologie en plusieurs villes (il obtient sa licence à Padoue en 1444), il enseigne la philosophie, la théologie et la logique en plusieurs endroits et acquiert une solide réputation de prédicateur. Il devient Ministre Général de l’Ordre Franciscain en 1464, puis est fait cardinal en 1467 : « Ses nouvelles responsabilités le contraignent à abandonner le généralat de son Ordre en 1469 », bien qu’il continue de vivre sobrement d’après les témoignages : « Son palais ressemblait plutôt à un monastère qu’à l’habitation d’un Prince de l’Eglise… ». Mais cette bonne réputation ne résistera pas à son pontificat. « Après seulement quatre jours de conclave, Francesco della Rovere est élu Pape par 12 voix sur 18 avec l’appui du cardinal Bellarion qu’il avait connu à Bologne et qui admirait son érudition- et celle des cardinaux « promilanais ». Ce dernier appui lui fut peut-être apporté par les manœuvres de son neveu Pietro Riario, Franciscain comme son oncle» (p. 34). A peine devenu Pape, il comble ses deux neveux de faveurs et les fait cardinaux, selon les coutumes du temps. Il ira néanmoins loin dans cette voie, ce qui scandalise les romains, mais, si on considère qu’il est né pauvre, il considère que sa famille et son meilleur soutien (comme plusieurs de ses successeurs, dont le célèbre Alexandre VI Borgia). L’un des deux neveux, Julien della Rovere, deviendra le terrible Pape Jules II. Les deux nouveaux cardinaux sont âgés de 28 ans et 25 ans. Siste IV se comporte comme un Pape de la Renaissance. Les chroniques affirment qu’il « nomme cardinaux de nombreux jeunes gens pour leur beauté ». Ses ennemis feront courir sur lui, comme sur ses successeurs du XVIème siècle, des accusations d’homosexualité (les Protestants reprendront ces rumeurs pour diaboliser la Papauté). Sixte IV appelle à la croisade contre les Turcs, restaure l’Inquisition en Espagne, taxe de nombreuses personnes (dont les prêtres qui vivent en concubinage), se montre bienveillant vis-à-vis des Ordres Mendiants (à commencer les Franciscains. C’est lui qui canonise Saint Bonaventure) et approuve en 1474 l’Ordre des Minimes fondé par Saint François de Paule. Il institue l’office de l’Immaculée Conception et l’impose à toute l’Eglise, malgré des protestations. « Sixte IV impose aussi à toute l’Eglise la célébration de la Saint Joseph qui, à l’époque, n’était célébrée que dans quelques Ordres religieux, dont les Franciscains »(p. 41). Sixte IV fait construire la chapelle sixtine (un article très documenté aide à comprendre la signification des fresques de Michel-Ange). 

(  VENT DE SPIRITUALITE A PARIS AU TEMPS DE SAINT LOUIS: POINT DE VUE HORS-SERIE HISTOIRE, n°3, février 2010


Avec une bonne documentation, ce numéro hors série de la revue Point de Vue a pour sujet « De Clovis à Napoléon III. Ces princes amoureux de Paris ». La figure de Saint Louis est évoquée avec le grand vent de spiritualité qu’il fit rayonner sur l’architecture de Paris, notamment avec la Sainte Chapelle, construite de 1243 à 1248, pour abriter la couronne d’épines et les reliques de la Passion du Christ. Louis IX « éprouve une prédilection particulière pour le Clergé Régulier, notamment les Ordres Mendiants. En 1234, les Franciscains construisent grâce à sa générosité un couvent dans le bourg de Saint-Germain-des-Prés »(p. 23), agissant de même pour les Dominicains « qu’il aide à s’établir entre la rue Saint-Jacques et les actuelles rues Cujas et Soufflot ».

Ce numéro est particulièrement intéressant pour comprendre l’action de ces princes  en faveur de l’embellissement de la capitale (actions de Napoléon Ier et surtout Napoléon III), ses hauts lieux historiques comme le Louvre, les Invalides, ou l’Elysée. Plus inattendu, figure un article sur la chapelle parisienne Notre-Dame de la Compassion, voulue par Louis-Philippe en mémoire de l’accident qui a coûté la vie à son fils aîné, Ferdinand d’Orléans, en 1842. 


Point de Vue s’intéresse surtout aux familles royales actuelles, faisant le lien avec l’actuelle descendance de la famille d’Orléans (la famille royale, même si la France n’est plus une monarchie) en évoquant le chef actuel de la Maison de France, le comte de Paris Henri d’Orléans, que ses partisans honorent du titre d’altesse royale ou le considèrent encore comme « Henri VII ».

J-L.P

L’IMAGE DE L’ARBRE DANS LE MOUVEMENT FRANCISCAIN : Le Messager de Saint Antoine, n°1272, avril 2010


Les Ordres Religieux se sont souvent représentés comme des arbres : le tronc figure l’Ordre lui-même ; il prend racine dans le fondateur, et donne naissance à des branches où sont accrochés, tels des fruits, les saints issus de ses rangs. Le mouvement franciscain a eu recours à ce type d’images. Ainsi, dans les années 1470, le Pape Sixte IV, Franciscain lui-même, a offert à la basilique d’Assise une immense tapisserie représentant l’arbre franciscain. Plus tard, au cours du XVIIeme siècle, les arbres se sont multipliés. Fr. Servus Gieben, Capucin et spécialiste d’iconographie franciscaine, a étudié l’un deux : il s’agit de l’arbre franciscain réalisé par le Capucin Charles d’Arenberg. Celui-ci a copié un arbre plus ancien, réalisé en 1626 à Anvers sous l’action conjuguée du graveur Pierre de Jode, du conseiller en documentation franciscaine Jean de Mantoya, et de son inventeur ; le Capucin espagnol Vital d’Alcira. L’arbre réalisé par Charles d’Arenberg, qui a orienté les branches d’une autre façon que son modèle, a existé seulement sous forme de gravure jusqu’au XIXème siècle (1881) où il a donné lieu à une lithographie en couleurs qui a été très répandue (le Couvent des Capucins de Strasbourg en conserve un dans son cloître). L’arbre ne s contente pas de montrer les saints et saintes de la Famille Franciscaine, mais aussi la masse des religieux et religieuses ordinaires. Sur la branche la plus basse, figurent les saints et martyrs de l’Ordre franciscain (un Antoine de Padoue, barbu, est représenté au centre), la 2ème branche présente les Frères Mineurs Conventuels, les 3ème, 4ème, 5ème branches représentent les religieux devenus évêques, cardinaux et papes (on y trouve ainsi Sixte IV, Sixte-Quint, Saint Bonaventure, Jimenez de Cisneros, etc…). La 6ème branche représente Clarisses, les Conceptionnistes (fondées par Sainte Béatrice de Silva), les Annonciades (Jeanne de France, pas encore béatifiée à l’époque, ainsi que les premières Annonciades : les sœurs Catherine Gauvinelle, Marguerite Bodin, Marguerite Blandine, Perrine Fouchère), les Capucines et autres moniales franciscaines. La 7ème branche est réservée à l’Observance franciscaine : Observants proprement dits, Récollets, Riformati, Alcantarins (avec Saint Pierre d’Alcantara). Parmi les Récollets, on trouve un certain Frater Natanael Gallus (Nathanaël le Sage, introducteur des Récollets en France : « c’est encore une preuve de la bonne qualité de l’information historique. Dans les années 1630, ce Religieux, au parcours en zigzag, a sombré dans l’oubli »(p. 30). Enfin, sur la 8ème et dernière branche, figurent les Capucins. Des deux côtés de l’arbre figurent, notamment, les souverains et nobles appartenant au Tiers-Ordre.  

C.D-ROM

LES COUVENTS FRANCISCAINS EN FRANCE, DE 1217 A 1790, par Fr. Hugues DEDIEU, OFM, ARCHIVISTE. CONCEPTION : Fr. Luc MATHIEU, OFM. 

UN CD-ROM regroupant divers renseignements sur les implantations des couvents franciscains entre 1217 et 1790

CD-ROM COMPATIBLE PC ET MAC. ÉDITIONS FRANCISCAINES, PARIS 2010, 15 €. 


Toutes les implantations connues des diverses obédiences du 1er Ordre de Saint François d’Assise y sont répertoriées, situées géographiquement et administrativement dans leur évolution depuis leur fondation jusqu’à leur disparition. L’auteur, Fr. Hugues Dedieu, Archiviste Provincial des Franciscains de la Province du Bx Pacifique (France-Ouest), a collecté patiemment tout ce qu’il a pu trouver dans les archives disponibles sur les 1175 maisons dont on a conservé le souvenir. Le présent CD-Rom, conçu par Fr. Luc Mathieu, Bibliothécaire Provincial, énumère ces couvents des Frères Mineurs, des Colettans, des Observants, des Capucins et des Récollets…, en attendant la publication, en librairie, d’un ouvrage de synthèse sur cette abondante documentation avec un répertoire, qui soit plus qu’une simple nomenclature, et qui sera utile aux historiens, chercheurs, passionnés d’histoire locale ou d’histoire religieuse.
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